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Nous ne sommes pas  tellement 
familier avec l’image du pasteur ou du 
berger dans notre culture. Pour bien 
saisir ce que Jésus veut nous dire de son 
Père à travers cette image, il  nous faut 
un effort d’imagination.  

Il  y a sans doute des images qui 
nous en diraient davantage de nos 
jours. Et j’aime à penser que si Jésus 
nous parlait du Père aujourd’hui il  
utiliserait des images plus proches de 
ce que nous connaissons. 

Je ne sais pas si vous avez vu le 
film : La marche de l’empereur. Je 
trouve que c’est une belle parabole 
pour nous parler de l’amour du Père. 

Ce que ça raconte c’est l’épopée 
extraordinaire des pingouins 
empereurs de l’Antarctique. Tout l’été  
ils vivent sur le bord de l’océan qui 
encercle ce continent glacé. Puis  vient  
l’automne et commence pour eux une 
migration de quelque 70 milles qui va 
les conduire à leurs quartiers d’hiver.  
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C’est vraiment impressionnant dans 
le film de voir des milliers de pingouins 
défilant vers la vallée où ils ont vu le 
jour pour y passer l’hiver. Et un peu 
comme  nos oies blanches, les pingouins 
savent exactement quand partir et où 
aller. 

Parvenus à leur vallée, ils 
s’accouplent. Puis les femelles pondent 
un seul œuf qui est pris en charge par le 
mâle qui l’enveloppe dans son pelage 
pour le protéger du froid. Pendant les 
deux mois qui suivent, le mâle ne 
bougera plus de là, même pas pour se 
chercher de quoi manger ou boire, dans 
la totale noirceur, protégeant 
simplement son précieux œuf. Pour se 
tenir au chaud, les pingouins 
s’agglutinent les uns aux autres, 
passant du centre du groupe vers 
l’extérieur pour optimiser leur 
possibilité de se tenir au chaud. 

Au printemps, les œufs éclosent et 
les mâles et leur petit attendent le 
retour des femelles qui, même si elles  
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n’ont jamais vu leur petit le 
retrouve sans coup férir avec leur père, 
grâce semble-t-il au cri unique de 
chaque pingouin. Elles arrivent à 
percevoir le cri de leur petit et de leur 
père à travers le concert de ces milliers 
de cris. 

En regardant ce film, ce sont des 
images de Bon Pasteur qui me venaient 
à l’esprit. L’amour de ces parents 
pingouins pour leur progéniture, qui  
nous éblouis par sa grandeur nous aide 
à imaginer combien l’amour de Dieu 
pour ses enfants que nous sommes est 
infini : il  n’y a pas de prix à son amour, 
pas de limites, pas de condition.  Si des 
animaux peuvent consentir de pareils  
sacrifices pour leur progéniture, 
n’essayons même pas d’imaginer la 
grandeur de l’amour de Dieu pour nous. 

Il  nous reste à nous à entendre la 
voix de notre Dieu, ses mots d’amour et 
de pardon au milieu du concert des 
paroles souvent cacophoniques que  
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nous entendons au long des jours. 
Amen. 


